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S’UNIR POUR SE SOUVENIR 
« ÊTRE FRANÇAIS, C’EST D’ABORD PARTAGER UNE HISTOIRE 

COMMUNE » 
 
Le Souvenir Français est une association fière de son passé. 

POUR PARLER D’AVENIR, IL FAUT REGARDER LE PASSÉ 
 
1887 — Création du Souvenir Français par la volonté du gouvernement, ainsi que 
le démontre le deuxième président de notre association, le général Lewal, bien 
oublié aujourd’hui, et qui fut pourtant ministre de la Guerre du gouvernement 
présidé par Jules Ferry en 1880. 
Ce n’est pas rien d’avoir un ancien ministre à la tête d’une association en 1887. 
Ce ministère donne un accord exceptionnel afin que les militaires puissent adhérer 
au Souvenir Français. 
Ce n’est pas rien d’avoir un général à la tête d’une association alors que la 
République vient de trembler face au général Boulanger. 
LE SOUVENIR FRANÇAIS EST CRÉÉ PAR ET POUR LA 
RÉPUBLIQUE. 
Un des pères de l’école publique — Ferdinand Buisson, déclarait : « Le premier 
devoir d’une République, c’est de faire des républicains en 1887. » 
Le premier devoir du Souvenir Français, ce fut alors de construire une 
mémoire combattante républicaine. 
Le Souvenir Français est chargé de républicaniser la mémoire combattante. Cela 
sera une réussite. 
 
1906 — Le général Picquart, alors ministre de la Guerre, qui s’est illustré en 
défendant le capitaine Dreyfus, convoque les responsables du Souvenir Français 
afin de leur demander d’installer l’association en Alsace-Moselle. 
En 1906, UN SECOND DEVOIR DU SOUVENIR FRANÇAIS apparait, celui 
de réactiver en Alsace-Moselle l’amour de la France. 
Et c’est ce que fera notre association à Noisseville en 1908, à Wissembourg en 
1909, avant d’être dissoute en 1913 par le gouvernement allemand. 
 
1914 — Quatre années de guerre. Le Souvenir Français organise : 

ü Les premières cérémonies commémoratives,  
ü L’apposition de cocardes sur les tombes des Morts pour la France,  
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De 1914 à 1918, le Souvenir Français entretient le moral des Français. Il y réussira 
pleinement.  
Le transfert d’un soldat inconnu le 11 novembre 1920 sous l’Arc de Triomphe est 
la marque de sa réussite 
Le 4 août 1914, l’ensemble de la presse nationale française annonce que les 
soldats allemands ont fusillé Alexis Samarin, président du Souvenir Français de 
Metz. 
C’était faux, mais cette annonce soulignait combien le Souvenir Français était 
devenu incontournable dans le paysage mémoriel français. 
1920 — La guerre est terminée. Le Souvenir Français a été à la pointe des actions 
commémoratives durant tout le conflit grâce :  

ü À la création de la cocarde du souvenir,  
ü De la célébration du 1er novembre et surtout,  
ü De la proposition d’inhumation d’un soldat inconnu  

 
Mais en 1920, le temps du Souvenir Français est passé.  

C’est désormais aux associations d’anciens combattants de porter le flambeau de 
la mémoire. 
Fortes de plus de six millions d’adhérents, ces associations créent le 11 novembre 
et des monuments aux morts.  
Le Souvenir Français se mobilise à leurs côtés afin de porter les deux versants de 
leur mobilisation : les droits et le souvenir. 
Le Souvenir Français devient un partenaire. Il le restera pendant plus d’un siècle et 
il réussira pleinement, tant et si bien que l’on croit encore que nous sommes une 
association d’anciens combattants ! 
 
2020 — Aujourd’hui, le monde combattant n’a plus la force qui fut la sienne. Sa 
décroissance porte le risque de l’émiettement mémoriel. 
La génération 14/18 a disparu, celle de 39/45 est en voie de disparition, celle de la 
guerre d’Algérie a amorcé son déclin.  
Quant à la génération des OPEX, elle tarde à investir les associations d’anciens 
combattants.  
La mémoire nationale se brise en de multiples mémoires particulières.  
Dès lors, il appartient au Souvenir Français de relever le défi de sauvegarder la 
mémoire nationale de notre pays. 
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Alors, le temps est revenu pour notre association de se remobiliser afin que le 
XXIe siècle ne soit pas celui d’un archipel de la mémoire. 
Le temps est revenu pour notre association de retrouver la place qui était la sienne 
au début du XXe siècle. 
EN CE PREMIER QUART DU XXIe SIÈCLE, LE SOUVENIR FRANÇAIS SE 
DOIT DE PARTICIPER PLEINEMENT À LA SAUVEGARDE ET A 
L’ENRICHISSEMENT DE NOTRE MÉMOIRE FRANÇAISE, NOTRE 
MÉMOIRE NATIONALE. 
 
Merci à tous pour votre engagement, 
Merci tout simplement pour la France. 

 


